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PSYCHOSIE
Nos hypothèses d'universalité relativement aux lois de nature

— La Grande Balance
Lorsquedans le calme profond des

soirs, implorant l’Univers, retenant
son souffle, l’homme contemple la
profondeurde l’Infini, il ne peut s’em
pêcher de songer à la sublime harmo
nie qui règne au firmament étoilé.
Rien ne s’entrechoque, tout se main
tient à ses distances respectives, tout
est suspendu d'admirable façon. La
loi des attractionsest bien une loi1 maî
tresse du Monde et des Choses. Le
chaos matériel, tout au moins en ses
grandes lignes, semble conjuré par
quelque force invisible, par quelque
principe, par quelque majestueuse
Volonté.Tout se gouverne et se com
mande mutuellement, touchante ima

ge de la Fraternité. Tout est Harmo
nie dans le sans fin. C’est la Balance
dont les oscillationssouples et ryth
mées tendent, par croissante déchao
tisation, à établir, à travers les siè
cles qui sont moins encore que des
instants, le futur Equilibre. Telle la
mer, courroucée aux souffles de la
tempête, finit par s'apaiser et s’étale

en nappe d’huile. Ainsi va l’Univers,
avec son imposantcortège de Mon
des. Tout cela veut aboutir à l’Equi
libre, à l’Equilibre Parfait, synom-
rne d’apaisement d’abord, de Tranquil
lité et de Félicitéensuite.

Et c’est sans doute pourquoidevant
cette image de la Nature, les terriens
continuentà s’entrechoquer, à se fai
re souffrir... Glest \quTls isonjt1 eux
en voie et rien qu’en voie d'a
paisement. Aussi, pourquoi ne com
prendrait-onpas le» Psychosistes,dont

tous les efforts tendent à ce désirable
résultat de la Tranquiiité et du Bon

heur Y

Ah ! séparativité, horrible fléau,

quand donc, balayée par de purs sen
timents,, te jchangerals-tu, ipuisque

rien ne saurait disparaître,en inter
pénétrationdes âmes Y Quand donc
l’humanité comprendraS-t-elle défini
tivement que tous ses éléments sont

frères tout exprès pour s’aimer et
s’aider Y

Altruisme,mot sublime et réconfor
tant, si facile à prononcer,mais si
difficile à pratiquer, entre en nous,
viens réchauffernos âmes et tiiom-
phe, de grâce...

Hélas ! nous sommesen pleine tem

pête spirituelle. Aux uns, il faut le

triomphe orgueilleux, les autres doi

vent être des opprimés. Et de l’op
primé, le puissant ne fait que sa cho

se, son souffre douleurs sociales,

qu’il écrase sous le dédain et la dé

considérationY Est-ce bien là ce que

l’on nomme HumanitéY

Imitons donc le côté matériel qui,
lui, tout au moins en ses grandes li

gnes, se repose et jouit déjà dune
imposante harmonie.

Et tout se tient et se maintient,
rien ne se trouve isolé du Grand-1 out,

tout est dépendant de Lui. Tout n est

que Balance oscillante 'recherchant

l’Equilibre. Et puisque tout est dé

pendant, que rien n’est isolé, aban

donné, que tout en son ensemble lait

corps, pourquoi voudriez-vousque

toute chose matérielle ou spirituelle,
infime ou colossale, ne réponde pas
de cette loi générale, saturante, iné

vitable, de l’Equilibre Universel ?

Conséquemmentn’est-ilpas logique
d’admettreque pour ETRE il faut ré

pondrede la loi d’EQUILIBRE ?

Serait-ce parce que les corps se pré
sentent sous différents états : solides,
liquides, gazeux, fluidiques ; serait-
ce parce que leur façon de se mani
fester diffère, que cela les empêcherait
de contribuer,en ne formanten défi
nitive qu’en seul agrégat, à mainte
nir la Colossale Harmonie Y Tout
n’estqu’Un. Un sait déjà depuis long
temps que la loi des attractions se
manifeste tout aussi bien entre leg in
finimentpetits constitutifsd un corps
qu'entre les infiniment grands qui
roulentdans l’Espace,et de même que
les décroissements d’Haüy existent
en cristallogénieoù chaque petit frag
ment d’un solide cristallisé n’est que
l’exacte image du gros cristal dont il
provient, de même toute chose, tout
être de l’Universel ne peut être éta
bli que sur le modèle du Grand Pa
tron du Grand Tout, c’est-à-dire de
la Balance qui va sans cesse s’équi
librant.

Le mécanicien humain, par exem
ple, ne peut être qu’un pâle petit re
flet de la Grande Mécanique Univer
selle et tout

:
minéral, végétal, homi-

nal, fluidique, insoupçonné, est loge à
cette enseigne.

Un peu de réflexion, le sens de la
déduction, peuvent d’ailleurs nous
montrer que nous ne sommes tous
qu’une véritable balance.

La plupart de nos organes sont
doubles et symétriquementdisposés.
OEil gauche et oeil droit, oreille gau
che et oreille droite ne sont-ils pas
une parfaite image de la balance avec
ses deux plateauxY Quant aux orga-
ganes simples, qui donc pourrait pré
tendrequ’ils n’ont pas leur côté droit
et leur côté gauche Y Quel est en
un mot l’objet ou la chose qui, de par
le monde n’a pas ses deux extrémi
tés Y Y a-t-il quelque part une chose
qui n’ait qu’un houit Y

Est-ce que l'homme, avec ses deux
côtés, ne trouve pas son Equilibre
dans une chute partielle immédiate
ment corrigée par une chûte subsé

quente Y Quand il se déplace, sa façon
de se dandiner plus ou moins, n’en
fait-ellepas une balance ambulante ?..

Et nous savons qu’il n’y a point d’a
bîme, qu’il ne manque dans la nature
aucun chaînon, que la limite ne peut
être établie entre ce qui est matériel
et ce qui ne l’est pas. Aussi, pour au
tant que la chose paraisse osée, nous
sommes certains d’être dans la Véri
té lorsque nous avançons que toute
chose, sans exception, n’existe que

parce qu’existe aussi son Equilibre
correspondant. Et dès lors, qu il nous
soit permisde causer un peu de cette

plaie spirituelle, fléau majeur, que
l’on nomme égoïsme, tellementadé

quat à l’humain, celui-là, qu’il semble

faire partie intégrantedes âmes. For

ce nous est, malheureusement, d’en
constater l’existence. Or, souvenons-

nous toujours : pour exister, il faut
être balance...

Cet égoïsme peut être résumé : tout
pour moi, rien pour les autres. Il est
le principal pourvoyeur de cœurs de
pierre. Nous lui disons : Tu désires

conserver tout ton bien, tu en es ava

re (plateau 1), forcé lu seras alors
de garder tout ton mal (plateau 2).

Tu veux tout, libre à toi, garde

tout. Personne n’a le droit de toucher
à ton bien. Mais, si tu ne sais rien
faire pour autrui, pour soulager les

ECLECTISME SPIRITUALISTE

Sous cette rubrique,nous insérerons avec plaisir, tous les articles d’occul
tisme que nos amis ou correspondants voudrontbien,nous adresser. Ils n’en

gageront en rien la ligne de conduite purement psychosiquë du journal.
Quandil y aura lieu, nous nous ferons un devoir cfen faire l’analyseà l’in
tention de nos lecteurs.

peines ou les misères de tes frères, si

tu ne sais rien donner, rien perdreau
profit de ceux moins favorisés que toi,
qui sont dans la souffrance, pourquoi
voudrais-tupouvoir aboutir à te dé
barrasser de l’un quelconque de tes
attributs,cet attribut serait-il le mat Y

Réfléchis bien à ton cas. Tu n'es

qu une pieuvrespirituelle, un aspira
teur puissant, un centre d’attraction
et de rétention, tu ne veux pas débor
der, rayonner, te dépenser pour les
autres. 11 te faut tout. Rien ne s'é
chappe de toi... Pourquoipourrais-tu
perdrequelque choseY l es sentiments
de basse spiritualité s’y apposent...

Mais si devenant sensible, bon, dé
voué, .serviable, lu arrives,en t’épu
rant de plus en plus, en te spirituali
sant davantage, à t’évader des zones
du misérable terre à terre pour pla
ner plus haut dans de plus nobles
sentiments ; si en un mot, tu sais te
séparer d’un peu de ton bien pour le
soulagement des infortunes, ô alors,
il faudra obligatoirement, inélucta
blement, qu’ayant allégé ton plateau
1, ton plateau 2 s’allège aussi et per
de une quantitéde mal proportionnel
le, faute de quoi, l’Equilibre serait
rompuce qui ne se peut, puisqu’il est
avéré que l’équilibre est Universelle
ment répandu et qu’il est Raison
d’Existence pour toute chose, quelle
qu’elle soit... *

Et c’est pourquoi, celui qui ne sait
rien faire pour les autres, qui ne sait
rien donner, devient inapte aussi à re
cevoir un soulagement quelconque à

ses douleurs ou à ses peines, c’est-à-
dire à recevoirdu bien. 11 reste satu
ré. Il ya, chez lui, impénétrabilité.

Seulement, il faut en avoir le cou
rage de donner. Il faut savoir négli
ger les questions de reconnaissance.
U ne faut pas donner tout exprès pour
en tirer profit. Que cela soit ! mais
on ne doit pas le savoir... 11 faut faire
le bien pour le bien et rien que pour !

le bien. Un vieux proverbe ne dit-il
,

pas : « Qui donne aux pauvres, prêle
à Bieu Y ».

Dieu, c’est-à-direpour nous la Gau-

se des causes, la Force impulsivede

la Vie universelle, qui sait rembour
ser, ne supportantpas les dettes, com
me nous le démontreronsdans un
prochain article. Gela est dû, d’ail
leurs pour une forte part, à ce qu'il
nous est impossible die sortir de cet
état de contrebalancement général
qui nous tient et dont notre existence

en ses plus menus détails, dépend.
G’est l’écho qui, de vallon en vallon,
se répercute, depuis l’ensemble gigan
tesque des mondes, jusque dans les
plus profonds replis des âmes et de

leurs intentions, jusque dans tout...
Et c’est ainsique triompheral’altruis

me, et quand cet altruismetant sou
haité, que nous jugeons sublime, exis
tera, à son tour, l’évolutionétant in
finie, il deviendra une sorte d’égoïs

me vis-à-vis d’un degré plus grand
de fraternitéet même de solidarité.

G’est là le Grand Tout, la Vie, la

preuve de l’éternelleévolution,la con
solation, la Paix des am.es...*

N. B. — Nos lecteurs ne doivent pas
oublierque tous nos articlesde Psvchosie
(philosophie nouvelle-appuyéesur les Lois
de Nature) constitueront du premier au
dernier, une étude d’ensemble, une suite
ininterrompuedans une même idée, une
gradation...

,

Institut général psychosiquë.

Nous sommes particulièrement
heureux de publier à cette place, un
magistral article de l’éminent écri
vain spiritualiste qu'est M. Léon De
nis. Sun nom est connu dans le mon
de entier et c’est à |juste titre qu’on
l’a surnommé l’apôtre du spiritualis
me. L’article qu’on va lire et qui se
poursuivradans le prochainnuméro,
a été spécialement écrit pour le « Fra-
terniste

»
à l’intentionde nos lecteurs.

Qu’estaeque 1e Spiritisme?

Depuis quelque temps, le spiritisme at-
tire plus que jamais l’attention publique.
Il -esc souventquestion de maisons han
tées, de phénomènes occultes, d’appari
tions, de matérialisationsd'Esprits. La
science, la littérature, le théâtre, la presse
s'en mêlenttour à tour, et les expérien
ces de l’institutpsychique, les révélations
du grand publicisteanglais W. Stead, le
testament de WilliamJames, les enquêtes
ouvertes par certaines feuilles parisien
nes donnent à cette question si contro
versée un véritable caractèred’actualité.

Le momentnous parait donc venu d’exa
miner ce problème, et de rechercher, pour
quoi ce spiritisme,qu’on a si souvent en
terré, reparaîtsans cesse et voit s’accroî
tre de jour en jour le nombre de ses par
tisans.

N’est-ce pas là une chose étrange ? Ja
mais peut-être dans l’histoirerien de sem
blable ne s’est produit.Jamais on n'avait
vu un ensemble de laits, considérés d'a
bord comme impossibles, dont l’idée ne
soulevait, dans la pensée de la majorité
des, hommes, que l’antipathie, la méfian
ce, le dédain, qui étaienten butte à l'hos
tilité de plusieurs institutions séculaires,
finir par s’imposerà l’attention et même
à la convictiond’hommes instruits, com
pétents autorisés par leurs fonctions et
leur caractère. Et ces hommes, d’abord
sceptiques, en sont venus, par leurs étu
des, leursrecherches, leurs expériences, à
reconnaîtreet affirmer- la réalité de ces
phénomènes.

L'illustre savant anglais, W.. Crookes,
connu dans le monde entier par sa décou
verte de la matière radiante et qui, pen
dant trois ans, obtint chez lui des maté
rialisations de l’Esprit Katie King dans
des conditions de contrôlerigoureux, di
sait, parlant de ces manifestations: « Je
ne dis pas que cela est possible ; je dis
cela est. »

Oliver Lodge, recteurde l'Uiiiversité de
Birmingham,membre de l'Académieroya
le, écrivait

: «
J’ai ’été amené personnel

lementà la certitudede l’existence future,
par des preuves reposant sur une base
purementscientifique. »

Frédéric Myers, le professeurde Cam
bridge, que le Congrès officiel internatio
nal de psychologie,de Paris, en 1900, avait
élu présidentd’honneur, dans son beau
livre «

La Personnalitéhumaine» en ar
rive à cette, conclusion, que des voix et

des messages nous reviennent d’au-delà
de la tombe. Parlant du médium M.
Thomson,: il écrit : « Je crois que la plu
part de ces messages viennent d’Esprits
qui se servent temporairementde l’orga
nisme des ihédinius'pour nous les don
ner ».

Léon DENIS
Le célèbre professeur Lombroso, de Tu

rin, déclaraitdans la Lettura : « Les cas
de maisons hantées, dans lesquelles, pen
dant des années, se reproduisentdes ap"
paritionsou des bruits concordant avec le
récit de morts tragiqueset observées en
dehors de la présence de médiums, plai
dent en faveur de l’action des trépassés.
Il s’agit souvent de maisons inhabitéesi
où ces phénomènes se produisentparfois
pendant plusieurs générations et même
pendant des siècles. .» ,,.(1)

M. Boutroux, le philosophe bien connu,
en de brillantes conférences, disserte sur
les Esprits, les communicationsmédiani-

x uniques -et assure que « la porte sublimi

nale est l’ouverture par où le divin peut
entrer dans l’âme humaine ». « Parfois,
dit-il, les révélationsspiritessont si étran
ges qu’il semble bien que le sujet soit en
communicationavec des êtres autres que
ceux qui lui sont normalementaccessi
bles. » (2)

William James, recteur de l’Université
Harvard, à New-York, l’éminentpsycho
logue qui vient de mourir, affirmait la
vraisemblance des communicationsdes
défunts, dans son étude, parue en 1909,
dans les Proceedings au sujet de son ami
décédéHodgson qui venait l’entretenirpar
l'intermédiairede Madame Piper ; il écri
vait que : « ces phénomènes donnentl’imr
pression irrésistibleque c’est réellementla
personnalitéd’Hodgson avec sa propre ca
ractéristique, et que les sentimentsdes
assistants étaientqu’ils conversaientavec
le véritableHodgson. » (3)

C’est en Amériqueque nous trouvons le
foyer du spiritisme ou spiritualisme mo
derne. En réalité, les phénomènes d’ou
tre-tombe se rencontrentà la base de tou
tes les grandes doctrinesdu passé. Dans
presque tous les temps, des rapportsont
uni le monde invisible au monde vivant.
Mais dans l’Inde, en Egypteet en Grèce,
cette étude était le privilège d’un petit
nombre de chercheurset d’initiés ; les
résultats en étaientsoigneusement tenus
cachés.

Pour rendre cette étude possible à tous,
pour faire connaîtreles véritableslois qui
régissent le monde invisible, pour ap
prendre aux hommes à voir dans ces phé
nomènes, nonplusun ordrede choses sur
naturel, mais un domaine ignoré de la
nature et de la vie, il fallait l'immense
travail des siècles, toutes les découvertes
de la science, toutes les conquêtes d-e l’es
prit humain sur la matière. Il fallait que
l’hommeconnût sa véritable place dans
l’univers, qu’il apprit h mesurer la fai
blesse de ses sens, leur impuissance à
explorer, par eux-mêmes et sans secours,
tous les domaines de la nature vivante.

La science, par ses inventions, a atté
nué cette imperfectionde nos organes. Le
télescope a ouvert à notre regard les abî
mes de l’espace : le microscope nous a
révélé T infiniment petit. La vie nous est
apparue partout, -dans le monde des in
fusoires comme à la surface des globes
géants qui roulentdans la profondeurdes
deux. La physiquea découvert les lois
qui règlent la transformationdes forces,
Ja conservationde l’énergie et celles qui
maintiennentl’équilibre des mondes. La
radio-activitédes corps a révélé l’existen
ce de puissances ignorées et incalculables:
rayonsX, ondes hertziennes, radiationsde
toute nature et de tous degrés. La chimie
nous a fait connaîtreles combinaisons de
la substance. La vapeur et l’électricité
sont venues .révolutionnerla face du glo
be, faciliter les rapportsdes peuples et les
manifestationsde la pensée,afin que l’idée
rayonneet se propage sur tous les points
de la sphère terrestre.

L’esprit humain a pu plonger ses re
gards dans cette grande Bible de la na
ture, dans ce livre divin qui surpasse de
toute sa majesté les bibles humaines. Il
y a lü courammentles formules et les
lois qui présidentaux évolutionsde la vie,

SUR LE VIF

LEMIREET LE PROGRÈS

L’espagnol Méry del Val, »
LEMIRE »,

Et voudrait le saquer.
Mais la France républicainel’admire,

Car il sait répliquer.

La Flandre française se réveille t
Un homme, un prêtre d’Haze-

brouck, s’en fait un fief. Il parle, te
prêtre, à la foule qui, religieusement,
l’écoute. Ses accentsne sont plus ceux
que dans l’égliseon a c< utu ne d’ouïr.
L’Enferest disparu, le Paradisaussi,
et les habitants du Purgatoire n’ont
plus besoin d’argent. Il s’adresse à
l’âme de ses anciennesouailles, car du
chanoine s’il porte la soutane, le cœur
qui bat dessousne peut être catholi
que. Et cependant comme tel il se
présente encore bien que ceux qui
l’écoutent ne se fassent illusion. Il est
Chrétien, se disent-ils, cela suffit. Ce-
la est même tout.

Bravo ! ô prêtre 1 que Ton veut défroquer,

Suis inlassablementta voie,
Elle est belle, marche, sans t’inquiéter,

L’Etincelantprogrès te voit.

Jean VALJEAN.

Ohé 2 Guérisseurs
C est devant la scrBDce p’il faut aller, et non devant les Tribnnanx

Afin de soulager ceux qui souffrent,
Afin de sauver des milliers de frè

res qui peuvent encoreêtre arrachés à
la tombe,

Afin de conserver aux humains les
êtres qui leur sont chers,

Il faut que les pouvoirspublics re
connaissent officiellement le pouvoir
des guérisseurs,

Il faut qu’ils nomment une com
mission chargée d’étudier et de con
trôler les résultats obtenus.

Ceux-ci existent ou n’existent pas.
Il s’agit ici de la Santé publique,ce

qui ne peut être indifférentaux repré
sentants de la nation.

Pour arriver à ce résultat, nous se
rons sans trêve, nous bataillerons sans
répit.

Il faut que l’armée des rescapés se
lève et se joigneaux guérisseurs.

Il faut que tous ceux qui leur doi
vent la santé, la vie, fassent leur de
voir,

Ils ont une dette à payer,
Ils doivent à l’humanité l’attesta

tion de leur guérison,
Ils la donneront, nous en sommes

certains, quand ils connaîtrontle but
poursuivi ;

L’Institut Général PsychosiqJue
inscrit déjà ses rescapés,

Que les autres guérisseurs en fas
sent autant,

Qu’ils réclament de leurs visiteurs
des attestations de guérison, et c’est
par milliers que nous irons les déposer
à la Chambre des Députés.

Nous verrons alors si l’on osera
leur refuser une loi protectrice, si on
les traitera encore en parias plutôt
qu’en guérisseurs de l’humanité.
Pour eux, plus de Tribunaux, de ta
Justice !

Ils relèvent de la science, que celle-
ci fasse son devoir ;

C’est elle qui doit éclairer ses con
temporains,

L'Institut Général Psychosiquë
est en mesure d'aider la science dans
ces recherches, qu’on y aille, et que
la lumière enfin soif faite en cela com
me en toute autre chose.

Les guérisons existent ou elles
n’existentpas, il faut que l’on sache
si elles sont réelles.

Rien ne doit être cachéà l’Humanû
té l Le Fraterniste,








